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Oraison funèbre de Mgr Cameron ( )

Mon juste vit de la foi 
(Hebr., x, 38).

Messeigneurs,

Mes frères,

VEZ-VOUS présent à la mémoire l’admirable chapitre Xle 
de lepître de saint Paul aux Hébreux ? L’apôtre 
mence par définir la foi qu’il appelle le fondement des 

choses qu’on doit espérer et la démonstration de celles qu’on ne voit 
point. Puis il fait passer devant nous les patriarches des premiers 
âges et les hommes les plus illustres du peuple de Dieu. D’un mot 
il rappelle leurs vertus, leur courage, leur persévérance dans l’ad- ' 
versité et la douleur, leurs triomphes sur les persécutions de leurs 
ennemis, sur la chair et sur le sang, et le secret de cet héroïsme, de 
ces grandes œuvres, de ces victoires est le même pour tous : la foi. 
C’est comme la preuve lumineuse de l’affirmation divine elle-même:
“ Mon juste vit de la foi ”.
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o Note de la Rédaction. — Ce nous est une grande joie et 
grand honneur d’offrir à nos lecteurs, ce mois-ci, la traduction, faite 
pour nous par l’auteur lui-même, de la magnifique oraison funèbre 
de feu Mgr John Cameron, évêque d’Antigonish, prononcée le mois 
passé, en anglais, par Sa Grandeur Mgr l’archevêque de Montréal, 
au jour même des funérailles du regretté prélat. — Le beau discours 
deMonseigneur est assez explicite par lui-même pour que nous n’ayons 
pas à insister sur les vertus et les mérites de feu Mgr Cameron. — 
On nous permettra de dire ici cependant que l’évêque défunt entre­
tenait les meilleures relations avec quelques collaborateurs de la 
Revue Canadienne d’il y a 40 ans, feu M. le chanoine Ouellette, 
par exemple, et M. le chanoine O’Donnell, de Saint-Hyacinthe. —
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